
CINQUIEME PARTIE. -LE P'ROCÈS. détenue, ele avait déjà rendu le dernier soupir, et il ordonna en

IV. conséquence qua le corps, 'fat transporté. dans la salle, réservée
aux morts.

Pour toute répopse, l'aboyeuse portaý set; mîains iXai og Que diable peut-elle bien avoir cu? disait.or- autour de,
ooatractdo et qui à.e refis- l'étudiant en médecine
sait à l'éission dus son, yi 1~pendant qu'il inspectait

taudi queK-s euxle cadavre.

grands ouverts semi qî~- C'est un épanche-

leutsorbite». ,dit ce dernier après une
Un instant elle oscilla courte et indifférente

sur elle-même, conmme 'iij nAein
prisea 'ivresse; piýis elle I.I -Elle afini son temps..
s'affaisa et roula sur le :ocaclut un gardien.
pavé do la cour. Ilia mort d'une déte-

Le gardien ouvrit la nue n'émait pas un fait
porte et 87étangç1 vers issea considérable pour
elle, en appelant au se- Iqu'on s'en occupe bzau-
cours. A cet appel, d'au- coup. Quand à des roup.
tres gardiens accouru- çons du crime commis,
rcot ain'î que pluiieurs qui donc c ût.pu Ca avoir?
emiployés du grcîiic. -L'aboyûue ne connais-

-Que se .past4I , Sait Pertonnce n'avait ni
donc? d manda tout à 'anis ni ennemis. - Elle
coup) une voix grave, était en prisôn, sans res.

C'était celle. dpm 4ire- sources... Nul ne pou-
teurt do.la .p4so?,j qui ve- vait avoir eu intérêt à
naît d'ouvrir une des sa mort, et nul ne son-
£oetres de son apparte. gea Km- demander-si cet-
Ment situé au premier temOrt présentalit quel-

4tage.que caraetère ineolite.
-c'est l'aboyeuse qui ElB'le avait saivéo7 la

'vient d'être prise (l'un vie do la' comtesce sans
mnal subit 1 répliqua. le que cille-ci en eût le.
premnier,gardien. - plus petit soup9on.

-Eh bien, qu'on fas- - Le poison. terrible pré-
ae Veni1r l'interne de Vin- - -- paré par le faux Pierre
firmerie, ou qu'on l'y -.. Henry avait fait son
transporte immédiate-. p- Z !coeuvre infâmne , seule-
=tut. - -ment... Seulement ce

,4%ue court ~-né aitpint celle à qui
loque, la malheureuse se L'aboyes port& sw main à sa gorge contat4e i ti destiné quùi en
débattait dans.d'cffioya- s'Vait. été victime.
Mes convulonl, semblables à celles que nous avons décrites lors Pour la seconde foia,.Jeanne échappait à la mort sudpendue
de la mort de Furet, succombant aux atteintes du nmême poison. sur sa tête. On ût dit que quelque Providece invisible veil.J-
Sculeiuent: soit que l'aboycuse eût moins de force de résistance, lait sur elle et la protégeait.
soit que la dose de strychnine eût été plus forte, l'action fut pros- ~'s,. ie siqeqes journaux racontèrent, on deux'mot,
,que foudroyante, et, lorsque l'interne de service arriva près de la do"~ 1:,fýta di .vers," -cctte mort sui4itc., Et la mnir
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